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criarde de perspectives pour
nos jeunes, à la corruption
généralisée, à l’état de déli-
quescence de notre adminis-
tration, de nos routes, de nos
écoles et de nos hôpitaux.

Chers compatriotes,

Cette situation de souffrance
dans laquelle se trouve notre
pays n’est pas une fatalité. Elle
est le résultat de la mauvaise
gouvernance et d’un manque
de solidarité avec les plus
vulnérables. En effet, le pouvoir
actuel se targue d’avoir doté
Conakry de plus d’hôtels de luxe
que Dakar. Quelle vanité ! Cette
comparaison ne devrait-elle
pas plutôt s’exercer dans le
domaine de la Santé, de
l’éducation ou encore dans les
infrastructures de transport ?

Malheureusement, force est de
constater que depuis 2010
aucun hôpital ni aucune
université digne de ce nom n’a
été construit. Des femmes
continuent de mourir en accou-
chant faute de médicaments,
d’équipements ou de person-
nel qualifié. C’est le lieu pour
moi de m’incliner pieusement
devant la mémoire de
Fatoumata Bangoura, épouse
de Momo Yansané, décédée
avec son bébé faute d’une prise
en charge appropriée, lors de

Comment faire en sorte que
ces jeunes retrouvent le désir
de vivre et de construire dans
leur pays ? En leur donnant un
enseignement de qualité digne
d’un pays moderne ! En faisant
en sorte que chaque jeune ait
en main les outils qui lui
permettront de s’épanouir dans
un métier.

Parce qu’elle est l’enjeu de
notre cohésion nationale, parce
qu’elle est notre avenir commun
! Cette jeunesse, par la diversité
de ses origines et de ses
conditions est le levier du
rassemblement national et de
la réconciliation dont nous
avons besoin.

Chers compatriotes,

L’année qui vient de s’écouler
a été, comme les précédentes,
une année difficile pour nos
compatriotes confrontés à la
cherté de la vie, à l’insécurité et
aux difficultés d’accès aux
services sociaux les plus
élémentaires.

Le malaise est en effet partout
perceptible. Aucune région
n’est épargnée. Qu’il s’agisse
de la Basse- Guinée, de la
Moyenne guinée, de la Haute-
Guinée et de la Guinée-
forestière, nous sommes tous
logés à la même enseigne face
à la pauvreté qui va crescendo,
au chômage massif, à l’insécu-
rité galopante, à l ’absence

sœurs et filles auxquelles je
rends un vibrant hommage
pour tout ce qu’elles accom-
plissent au quotidien dans nos
vies. Ces laborieuses femmes
travaillent plus de 16 heures de
temps dans les débarcadères
de poissons, dans les marchés
de condiments, dans les
marchés hebdomadaires,
dans les champs, dans les
pâturages et en ces temps
difficiles  nourrissent, soignent
et habillent enfants et maris
souvent au chômage. Il est
temps qu’elles se voient accor-
der une place à la hauteur du
rôle fondamental qu’elles
jouent dans la vie de la nation.

Enfin, mes vœux à la jeunesse
guinéenne dont je salue le
courage et la résilience.

Des années d’enseignement
bâclé, des programmes mal
ficelés, des années de
démagogie et de mauvaise
gouvernance ont eu raison du
rêve de nombreux jeunes
guinéens qui la plupart n’ont
pour seule perspective que
l’exil. Ce sont autant de rêves
brisés, de compétences
piétinées, de talents
découragés ou méprisés.

Pour cette jeunesse, le seul
espoir de s’en sortir est celui
de braver le désert et la
méditerranée, de partir loin de
la précarité qui la retient en
otage.

Je voudrais présenter aux
filles et aux fils de Guinée
c’est-à-dire à chacune et à

chacun de vous mes vœux de
nouvel an.

A vous tous, guinéens de
l’intérieur comme de l’extérieur,
je souhaite que l’année 2017
soit une année de santé, de
bonheur et de prospérité.

Je voudrais, ensemble avec
vous, souhaiter une année de
paix pour notre pays.

Comme chaque année, c’est
l’occasion de rendre hommage
à ceux qui ont perdu la vie lors
de nos manifestations
pacifiques et d’exprimer ma
solidarité avec ceux qui ont
survécu, mutilés ou paralysés
ainsi qu’avec ceux qui sont
encore en prison.

Mes hommages également
aux nombreuses victimes de
l’injustice sociale, de
l’ insécurité, des accidents
mortels de la route, de la
corruption à petite et grande
échelle, des erreurs médicales,
d’Ebola et de la mauvaise
gouvernance, sources de bien
des déboires que traverse
notre pays.

Mes vœux de 2017 sont aussi
dédiés à la presse. La démo-
cratie a besoin d’une presse
courageuse portant les mar-
ques de la liberté, de l’objectivité
et de la critique. Je salue les
efforts qui sont faits et encou-
rage la volonté de rendre le
métier encore plus profes-
sionnel. Dans mes vœux pour
une presse consciente de son
rôle dans la construction de
notre démocratie, je n’oublie
pas les moments de grande
douleur que la corporation a
vécue en 2016. Dans
l’expression de ma solidarité,
j’ai une pensée particulière
pour Mohamed Koula Diallo. Sa
mort dans l’exercice de son
métier continue de susciter en
moi une forte émotion. Paix à
son âme !

Je n’oublie pas non plus le
jeune journaliste Cherif Diallo
porté disparu depuis plus d’un
an et demi. Je m’associe à la
détresse de sa famille et de
celle de ses collègues du
groupe HADAFO Médias.

Mes vœux de 2017 vont égale-
ment à nos mères, épouses,
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Cellou Dalein Diallo: «La mauvaise gouvernance qui prévaut actuellement constitue un réel danger
pour l’avenir de notre pays.»

Le 3 janvier 2017 est passé,
où en est-on, ministre

Kourouma?
Vous avez dit projet de  rajeu-
nissement de l’administration
publique. Alors, question à
Sékou Kourouma le ministre
qui a pris un arrêté demandant
à tous ses homologues de
mettre fin aux fonctions de tous
les retraités de leurs départe-
ments ministériels respectifs:
Qu’en est-il de l’application de
cet arrêté, où est la liste des
retraités en question et, quel est
le nombre exact des fonction-
naires en activité en Guinée et
ceux devant faire valoir leur droit
à la retraite?

Garafiri mieux que Kaléta...
Ce barrage inauguré le 28
septembre 2015 devait donner
240 mégawatts (MW), mais
cela ne fait plus rêver. L’amer
constat montre que seulement
30% des ménages de Conakry
sont éclairés par le courant de
Kaléta, contre 45% pour Garafiri.

Sayon Bamba Camara
débute l’année avec un

décret présidentiel
L’Agence guinéenne de spec-
tacles est rattachée au minis-
tère de la Culture, des sports et
du patrimoine historique. Son
administrice s’appelle désor-
mais Sayon Bamba, nommée
par décret en fin de semaine.

Devoir de mémoire. Le 7 janvier
2015, les frères Saïd et Chérif
Kouachi, faisaient irruption au
siège parisien du journal
satirique français Charlie
Hebdo et tuaient Cabu, Charb,
Honoré, Tignous et Wolinski.
Assassinés avec eux, la psy-
chiatre Elsa Cayat, l'écono-
miste Bernard Maris, le correc-
teur du journal Mustapha
Ourrad, le journaliste Michel
Renaud, le policier Franck
Brinsolaro, garde du corps de
Charb, et l'agent de mainte-
nance Frédéric Boisseau. Une
fois sortis, les terroristes tuaient
le policier Ahmed Merabet, avant
d'être abattus, deux jours plus
tard.

Les terroristes endeuillent
le monde libre

http://conakrylemag.com
http://


_______________
Suite de la page 2

l ’accouchement à l’Hôpital
Ignace Deen, situé à deux pas
de l’un des hôtels de luxe qui
font la fierté du régime.

Loin d’être un cas isolé, ce type
de drame est le lot quotidien
des guinéens aussi bien à
Conakry qu’à l’intérieur du pays.
Comment ne pas déplorer
également la souffrance des
usagers de nos routes que
symbolise la voie Conakry-
Kindia longue de 135 km dont
le parcours requiert aujourd’hui
quatre heures de temps au lieu
de de 2 heures ?

Chers compatriotes,

L’état calamiteux de nos
infrastructures notamment les
hôpitaux, les universités et les
routes, est la conséquence de
la corruption qui a cancérisé
notre Etat. En effet, la corruption
détourne les ressources publi-
ques de leur affectation au profit
d’un clan qu’elle enrichit injus-
tement. Par voie de consé-
quence, elle aggrave l’appau-
vrissement de la population et
retarde le développement du
pays.

C’est pourquoi, fidèle à mes
convictions et soucieux de
l’avènement d’un Etat plus
juste, je n’ai cessé de dénoncer,
les transactions douteuses
avec les multinationales interve-
nant dans nos mines et la
violation récurrente des règles
de passation des marchés
publics.

Dès janvier 2016, j’ai élevé la
voix pour condamner la corrup-
tion galopante qui gangrène
l’administration actuelle de
notre pays à travers les marchés
de gré à gré qui ont atteint en
un an l’équivalent d’un milliard
de dollars. L’écho produit par
ces dénonciations en raison
des montants importants en
jeu et du niveau de surfactu-
ration éhonté des marchés con-
cernés ont obligé le gouverne-
ment à engager des audits.

Malheureusement, malgré la
violation avérée du code des
marchés et la confirmation des
faits de corruption, aucune
sanction administrative ou
judiciaire n’a été prise à l’endroit
de ceux qui en étaient respon-
sables. Il faut encore une fois
déplorer l’impunité qui continue
de prévaloir dans la gestion de
notre pays et la récidive qu’elle
encourage.

Loin de se limiter au secteur
des marchés publics, la mau-
vaise gouvernance économi-
que s’étend aussi au domaine
minier, secteur stratégique pour
le développement industriel de
notre pays. En effet, outre les
déboires enregistrés avec les

Ils ont dit
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multinationales du secteur
comme Rio Tinto, BHP Billiton,
Vale-BSGR, Bellzone et Sable
Mining, i l faut déplorer les
dénonciations quasi-quoti-
dienne par la presse interna-
tionale des faits de corruption
dans le secteur. En outre, le
gouvernement continue de
signer des contrats miniers
dont l’ambition se limite à la
simple extraction et à l’exporta-
tion des minerais sans se
soucier de leur transformation
sur place.

En effet, la création de fonderies
d’alumines, par exemple, aurait
pu générer plus de valeur
ajoutée et d’emplois notamment
pour nos jeunes. Malheureuse-
ment, tous les projets de
construction d’usines de
transformation de notre bauxite
ont été abandonnés, alors que
des pays comme l’Indonésie et
la Malaisie ont décidé de mettre
un terme à l’exportation de la
bauxite brute en faveur de sa
transformation sur place.

Chers compatriotes,

La mauvaise gouvernance qui
prévaut actuellement constitue
un réel danger pour l’avenir de
notre pays en ce sens qu’elle
conduit à l’effritement progressif
de la confiance des citoyens
vis-à-vis de l’Etat et de nos
institutions.

Conscients des dangers que
cette situation fait peser sur
notre pays, l’UFDG et ses alliés
de l’opposition républicaine se
battent depuis de longues
années pour l’instauration d’un
Etat de droit et d’une véritable
démocratie en Guinée. Suite au
refus obstiné du Gouverne-

ment d’appliquer les accords
politiques et d’accéder aux
revendications légitimes des
guinéens et pour dénoncer la
cherté de la vie, l’Opposition
Républicaine a appelé à une
manifestation pacifique le 16
août dernier. Pour marquer
leurs exaspérations, les popu-
lations de Conakry ont massi-
vement répondu à cet appel.

La manifestation qui a mobilisé
près d’un million de personnes
à Conakry a contraint le pouvoir
à ouvrir le dialogue avec
l’opposition qui a abouti à
l’Accord politique du 12 octobre
2016.

C’est le lieu de rendre hom-
mage à tous les militants de
l’opposition et à tous les
citoyens qui ont participé à cette
grandiose mobilisation. Per-
mettez-moi d’avoir une pensée
pieuse à l’endroit de Thierno
Hamidou Diallo, fauché par les
balles des forces de l’ordre
alors que la manifestation de
l’opposition s’était déroulée
sans aucun incident.

Chers compatriotes,

L’Accord du 12 octobre 2016,
l’UFDG l’a signé en toute

responsabilité. Notre parti est
convaincu en effet que c’est par
le dialogue que les fils de ce
pays peuvent aplanir leurs
divergences pour préserver la
paix et relever les nombreux
défis auxquels le pays est
confronté. Cet accord politique
permettra l’organisation des
élections locales, la réforme de
la CENI, l’assainissement du
fichier électoral, la libération
des prisonniers politiques et
l’indemnisation de ceux qui ont
perdu des proches ainsi que
ceux qui ont subi des pillages
lors des manifestations pacifi-
ques de l’opposition.

En ce sens, l’application de cet
accord politique se traduira
incontestablement par une
avancée démocratique non
négligeable.

Mes chers compatriotes,

Fidèle à la ligne politique qui a
toujours été la mienne, je vou-
drais inviter tous les militants
de l’UFDG et de l’opposition, et
au-delà, tout le peuple de
Guinée à rester mobilisés pour
l’aboutissement de notre com-
bat pour l’instauration de l’état
de droit et d’une vraie démo-
cratie dans notre pays. En
prenant un engagement public
à respecter et faire respecter les
décisions du dialogue
politique, le Président de la
République a posé un acte
majeur qui a permis la
décrispation du climat politique
et l’ouverture du dialogue. Le
peuple de Guinée attend de lui
le respect de son engagement
pour préserver la paix et
consolider notre jeune
démocratie. En tout état de
cause, je voudrais vous
assurer, chers compatriotes,
que ma détermination à
conduire notre combat pour la
défense de nos droits et de nos
libertés ne fléchira pas.

Mes chers compatriotes,

Les élections communales qui
s’annoncent sont fondamenta-
lement l’affaire du citoyen. Elles
consacrent son droit de décider
à qui il confie la gestion de son
Quartier, son District et sa Com-
mune. Il est primordial pour
l’UFDG de se mobiliser dès
maintenant pour l’emporter
dans la majorité des Mairies,
des Quartiers et des Districts
de notre pays. Nous en avons
les moyens et nous atteindrons
cet objectif.

Mon optimisme prend sa
source dans le fait que l’UFDG
est devenue une force
cohérente que la nation
considère comme un recours
puissant et résolu. En effet,
malgré tous les obstacles que
l’hostilité des adversaires et les
intrigues des plus fragiles
d’entre nous ont dressé devant
lui, le parti est   resté debout et
dans l’action dans une
atmosphère d’ardeur, de
dévouement et d’espérance. Je
dois saluer le courage et la
détermination des militants de
l’UFDG qui ont permis de
conserver   la cohésion du parti,
gage de sa solidité. Je n’ai
aucun doute que dans l’union,
le sacrifice et la discipline nous
atteindrons le sommet que
nous nous sommes fixés.  A
cette marche vers la réussite de
nos ambitions pour la Guinée,
je voudrais associer toutes les
forces de l’opposition. Je
saisis cette occasion pour les
appeler à maintenir, contre
vents et marées, leur cohésion.

Mes chers compatriotes,
Guinéennes et Guinéens,

Après tant de rendez-vous
manqués et de rêves brisés, la
Guinée n’est-elle pas condam-
née à la résignation ? Non, car
les forces de l’espoir s’impo-
sent toujours aux forces de
l’abandon.

Oui, chers compatriotes, guiné-
ennes et guinéens, il y a encore
des raisons d’espérer ! J’ai
l’intime conviction que l’amour
que nous avons en partage pour
ce pays nous conduira à nous
dépasser individuellement et
collectivement et à œuvrer au
service de l’intérêt général et du
développement de notre pays.

Aucune polémique ne doit nous
détourner de l’essentiel, même
pas celle relative à un hypothé-
tique troisième mandat. En
effet, pendant que le panier de
la ménagère se fait de plus en
plus vide, les hôpitaux se déla-
brent, l’école se meurt, les servi-
ces publics pataugent, le
chômage galope, la machine
administrative se grippe, les
guinéens ont d’autres préoccu-
pations que celles d’entretenir
des débats sur un troisième
mandat. La loi n’exprime la
volonté générale que dans le
respect de la Constitution et
notre texte fondamental est
parfaitement clair sur ce sujet.

Mes chers compatriotes,

A la fierté que je ressens
d’appartenir au peuple de
Guinée, vient s’arrimer ma
volonté farouche de poursuivre
le combat sans relâche avec la
détermination de ceux et celles
qui, même dans les moments
de doute, ne renoncent pas et
ne cessent d’y croire. Malgré la
déliquescence actuelle, i l
existe encore des femmes et
des hommes capables de
transcender les idéologies et
les clivages politiques et de
véritablement donner forme aux
principes, aux lois et aux règles
qui doivent dicter les intérêts
supérieurs de la nation. Leur
contribution et leur engagement
envers le redressement de leur
pays concourront à apaiser le
présent pour préparer l’avenir
des générations futures.

Mes chers compatriotes,

A tous les militants de l’UFDG
et de l’opposition, aux guinéens
de l’intérieur du pays et de la
diaspora, à nos soldats sur les
fronts africains, aux amis de
notre pays, je voudrais souhaiter
à chacun et à tous une bonne
et heureuse année 2017. Que
l’année qui s’annonce soit pour
notre pays et pour tous ceux qui
y vivent une année de paix.

Vive la Guinée !
Vive l’Union des Forces
Démocratiques de Guinée !
Je vous remercie !

Cellou Dalein Diallo: «l’UFDG est devenue une force cohérente
que la nation considère comme un recours puissant et résolu.»

Faya Milimouno, aux signa-
taires de l’Accord du 12
octobre 2016:  «Il y avait un
cadre légal qui était la loi. Mais
les deux grandes formations
politiques se sont entendues
pour mettre de côté cette loi et
élaborer une autre. Apparem-
ment, elles ne semblent pas
s’entendre sur les termes de
cette autre loi. Dans ce cas
précis, on ne peut pas parler
d’élections locales sans cadre
légal. Si les élections locales
ne se tiennent pas en février, la
responsabilité va incomber à
ceux qui ont signé les accords,
qui ont modifié le mode de
désignation des chefs de
quartiers et districts. Si on ne
s’était focalisé qu’à défendre ce
que la loi a prévu, on serait en
train de nous focaliser aujour-
d’hui sur l’organisation des
élections locales.»

Pr Salifou Sylla, à propos de la
naïveté des opposants au
régime Alpha Condé: « Le fait
que les élections locales soient
repoussées ne me surprend
pas. J’ai toujours dit qu’ils ne
vont pas respecter cet accord
là encore. La Ceni est un
mécanisme de destruction de
la politique de ce pays. Je ne
suis pas surpris. Ceux qui sont
surpris, ce sont ceux-là qui ont
dit que cette fois-ci ils croient
en ce dialogue et que le
président s’est formellement
engagé pour le respect de
l’accord. C’est ce qui m’a paru
surprenant. Pourtant, ce sont
des chefs des partis politiques.
Ce sont des gens avisés. Je ne
pouvais pas imaginer qu’ils
pouvaient avoir une telle naïveté
de croire qu’ils vont organiser
les élections à temps. Les
gens donnent du pouvoir à cette
communauté internationale
mais entre nous, c’est quoi la
communauté internationale?
C’est juste un groupement
d’intérêts. C’est tout ! Est-ce
qu’on pèse beaucoup dans la
communauté internationale ?
Mais non !»



Le chef de file de l’opposition
guinéenne tient Alpha Condé
pour le seul responsable de la
violation de l’Accord politique
du 12 octobre.
Au cours de l’assemblée
générale de son parti samedi
7 janvier 2017, le président de
l’UFDG a tenu a rappelé les
conditions dans lesquelles le
dialogue politique avait été
engagé entre la mouvance et
l’opposition. C’est en partie a-
t-i l expliqué grâce la
manifestation du 16 août 2016.
«Sinon  le gouvernement ne
voulait pas de dialogue. (Et
maintenant) i l ne veut pas

appliquer les décisions des
dialogues antérieurs. Il ne veut
pas non plus ouvrir de dialogue
pour en faire le point sur la mise
en œuvre. Il ne respecte pas la
loi et le calendrier électoral».
Si l’Accord politique a été violé,
estime Cellou Dalein Diallo, «Il
y a un seul responsable et c’est
le président de la République».
Parce qu’ajoute-t-il, c’est lui qui
s’était engagé à respecter et à
faire respecter les
recommandations du dialogue.
«Si le président Alpha Condé
avait voulu, il n’y aurait pas eu
blocage. Je ne vais pas m’en
prendre à Damaro. Tout

comme vous êtes disciplinés
aux côtés de l’UFDG, je sais
que les députés et les militants
du RPG sont disciplinés. Si le
président veut, ça se fera, s’il
ne veut pas, ça ne se fera pas.
C’est alors qu’on tirera toutes
les conséquences», a prévenu
Cellou Dalein Diallo.
L’opposant invite ses militants
à se tenir prêts pour battre le
pavé au moment venu. «Il faut
que vous soyez mobilisés.
L’Accord obtenu pendant le
dialogue c’est grâce à la
mobilisation du 16 août. Il faut
qu’on se mobilise pour obtenir
l’application de l’Accord du 12

octobre. Tenez-vous prêts,
l’opposition ne reculera pas. Il
faut que l’accord soit appliqué.
S’il n’est pas appliqué, il n’y aura
pas d’accord et nous useront
de tous les moyens légaux pour
exiger son application. Nous le
disons calmement, mais
fermement. Alors, nous allons
par étape».
Une conférence de presse est
prévue mardi 10 janvier au
cours de laquelle l’opposition
déclinera sa stratégie.
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A l’occasion de la
nouvelle année 2017,
mes premières

pensées vont à toutes celles
et à tous ceux parmi vous qui
sont en proie aux rudes
épreuves de la vie, à la
détresse et aux incertitudes
du quotidien.
Je partage leurs peines et leurs
souffrances. Je les exhorte à
puiser dans la compassion de
la nation les indispensables
ressources de l’espoir et du
réconfort, afin que l’année 2017
leur soit légère et supportable.
Le passage d’une année à une
autre est toujours un grand
moment dans une vie puisqu’il
permet de mesurer le chemin
parcouru et de formuler des
vœux et des projets d’avenir.
C’est souvent aussi le moment
des bilans pour ceux qui ont
choisi d’agir pour la cause
commune de leurs peuples afin
d’évaluer les points forts et les
points faibles de leurs actions.
Je voudrais humblement
associer ma modeste voix à
celles des mill iers d’autres
personnes pour souhaiter à
chacune et chacun de vous une
très bonne année 2017. Qu’elle
soit une année de restauration
individuelle et collective.
Je voudrais vous remercier
sincèrement pour votre
mobilisation autour du

Président Elhadj Cellou Dalein
Diallo. Je formule les vœux que
Dieu vous donne la force de
maintenir cette mobilisation
pour la nouvelle année jusqu’à
la victoire finale car ce grand
homme mérite que nous ne
ménagions aucun sacrifice
pour sa cause qui est avant tout
la nôtre et celle de tous.
Je vous prie de continuer de
garder une pensée pour les
centaines de prisonniers
polit iques qui sont encore
maintenus injustement en
détention dans divers endroits
de notre pays. Je souhaite
spécialement une santé et un
moral inébranlable à notre
président Elhadj Cellou Dalein
ainsi qu’aux nombreux jeunes
qui vont commencer cette
nouvelle année privés de leur
liberté. Sans exclure un seul de
ces jeunes et leurs familles.
Je porte en prière toutes les
militantes et les militants de
notre grand parti, de la direction
à la base, afin que Dieu les
fortif ie pour les nouvelles
batail les et qu’i l donne à
l’ensemble du parti son esprit
d’unité.
Bonne et heureuse année 2017
à toutes et à tous..

Dr Fodé Oussou Fofana

Obstruction du processus devant mener aux élections locales :

Dalein Diallo désigne le rDalein Diallo désigne le rDalein Diallo désigne le rDalein Diallo désigne le rDalein Diallo désigne le responsableesponsableesponsableesponsableesponsable
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et la communauté internationaleet la communauté internationaleet la communauté internationaleet la communauté internationaleet la communauté internationale
leur signature au bas de
l’Accord politique interguinéen.
Ensuite, rencontrer les
membres de la commission de
Réconciliation nationale.
«Parce que, explique M. Sylla,
ce sont toujours «eux qui,
lorsque nous déclenchons nos
manifestations, viennent vers
nous plaider pour une
accalmie». Egalement, «nous
allons écrire à toutes les
personnes concernées par la
stabilité politique de notre pays
tant à l’intérieur qu’à l’extérieur
du pays»
Une démarche que l’oppo-
sition guinéenne juge utile pour
sa responsabilité dans le
maintien de la paix et de la
stabilité politique au pays.

Par Aissatou Diallo

Au sortir d’une rencontre jeudi 5 janvier au QG de
l’Ufdg, l’opposition républicaine a suspendu sa
participation au Comité de suivi  chargé de
l’application de l’Accord politique inter-guinéen  et
annoncé saisir la communauté internationale sur le
blocage du processus devant aboutir à l’organisation
des élections locales.

Ce qui sous-tend à ses  yeux
que la Constitution et les lois
de la République vont continuer
à être violées par le régime
Alpha Condé.

La démarche

Dans un premier temps, l’oppo-
sition va frapper à la porte des
représentants la communauté
internationale ayant apposé

Le porte-parole de
l’opposition estime que
le retrait du Code
électoral pour son

adoption le 4 janvier signifie
que les élections ne se
tiendront pas sitôt.
«L’exception et l’illégalité au
niveau de la gestion de nos
collectivités vont se perpétuer
encore plusieurs mois», regrette
Aboubacar Sylla. Aboubacar Sylla.

Ce n’est qu’après avoir mobilisé près d’un million de personnes dans les rues de Conakry le 16 août 2016 que le chef de file de
l’opposition a réussi à contraindre le président Alpha Condé au dialogue qui a abouti à l’Accord politique du 12 octobre 2016.
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Après leur lettre au préfet de Boké, en date du
4 janvier 2017, les membres de la délégation

spéciale de Boké ont barricadé la mairie ce
vendredi 7 janvier 2017. Ils réclament le départ
sans condition de leur président Modibo Fofana.
Voici quelques extraits de cette lettre dont nous
avons reçu copie. « Nous, conseillers de la
délégation spéciale de Boké, après analyse et
examen des différents comportements de notre
président de la délégation spéciale, sommes
perplexes et anxieux car :
1.Depuis notre installation jusqu’à ce jour nous
n’avons posé aucun acte concret allant dans le
sens des attentes de la population ;
2.Les recommandations du Conseil communal
ne sont jamais prises en compte ;
3.Une seule session a été tenue alors qu’il en
faut quatre (4) ;
4. Une gestion opaque dont il est le seul maitre
à bord. Les 20.000.000 FG de la SAFRA 2015
en sont un exemple illustratif ;
5.Certaines correspondances administratives
sont saisies en dehors du Secrétariat de la
commune ;
6. Modibo ne vient même pas au bureau ;

7.Notre président n’a de respect ni pour les
conseillers, les cadres administratifs de la
commune et la tutelle qu’il ne cesse de diffamer
dans la rue ;
8.Des interventions désor-données à la radio
Espace où l’administration communale et les
conseillers sont considérés comme des
vautours ;
9.Des subventions, il a totale-ment refusé de
payer les 10% du district de Guillèrè ;
10.Il défie toutes les proposi-tions du Conseil
communal, en guise d’exemple, la construc-tion
des kiosques en face du marché Hangar où il
veut tou-jours procéder à des règle-ments de
compte avec certains fils de Boké ;
11.Il cherche toujours à faire un règlement de
compte avec l’équipe du Maire Barry dans leur
gestion du passé ;
(….) Modibo a tenu réguliè-rement quatre (4)
engage-ments avec nous, sous la tutelle de
Monsieur le Gouverneur…
Par rapport au changement de son
comportement, Modibo déclare partout que Dieu
ne l’a pas fait pour aider, son rôle est d’opposer
les gens.
Nous conseillers, conscients que notre tutelle
c’est la préfecture, nous sommes au regret de
constater que notre président n’a de respect ni
pour la Préfecture et transporte nos problèmes
ailleurs.
Tenant compte de toutes nos réclamations de
par trois (3) reprises à la Préfecture et par deux
(2) fois au Gouvernorat, rien n’a été respecté
comme engagement. Il agit à sa guise comme
bon lui semble.
De tout ce qui précède, il ressort que nous
Conseillers, décidons de ne pas continuer à
trahir Boké. Pour respecter cette décision, c’est
de ne pas travailler avec Monsieur Modibo
Fofana. »

Par D.A.
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Ainsi, le Rpg Arc-en-ciel
reçoit une plainte de
quelques membres de
la délégation commu-

nale. Le 28 avril 2016 de 21h à
23h, se tient à la résidence du
gouverneur le général Siba
Sévérin Lohalamou  (ancien
ministre de la Justice sous le
régime du capitaine Dadis) une
réunion d’urgence convoquée à
la demande du coordinateur
préfectoral des opérations
électorales, Sinè Magassouba .
A la fin de la rencontre, le secré-
taire général de la section du
parti au pouvoir Amara
Kandiani Coumbassa  et le
secrétaire administratif Sékou
Damaro  Condé  expédient le 29
avril un « rapport sur la contra-
diction entre les conseillers du
Rpg Arc-en-ciel de la déléga-
tion spéciale et le président
Modibo Fofana » qui parvient à
Sèkhoutouréya, la Présidence
de la République.

A Boké, l ’opinion publique
s’indigne d’une décision prise
à l’unanimité et qui interdit aux

La marie de Boké barricadée

Modibo Fofana déclenche des audits,Modibo Fofana déclenche des audits,Modibo Fofana déclenche des audits,Modibo Fofana déclenche des audits,Modibo Fofana déclenche des audits,

ses collègues réclament sa têteses collègues réclament sa têteses collègues réclament sa têteses collègues réclament sa têteses collègues réclament sa tête
Au commencement était
l’initiative de moraliser la
gestion de la commune
urbaine. A l’arrivée, une
réunion des conseillers
communaux s’est termi-
née par un refus caté-
gorique d’organiser des
audits.

conseillers de démissionner
ou de faire une « déclaration
dans les journaux et sur les

antennes des radios privées ».
Jusque-là rien n’ébranle le
premier responsable de la
délégation spéciale.
Mais le 1er août 2016, Modibo
Fofana  mentionne noir sur
blanc que depuis l’installation
de son équipe à la tête de la
commune urbaine le 27
novembre 2015, « il y a des
vices de forme dans la gestion
des affaires ». Et « sollicite »
auprès du préfet Mohamed
Lamine Doumbouya , de bien
vouloir diligenter « un audit » de
la gestion dont il est le premier
responsable.
Le 11 octobre 2016, des
inspecteurs débarquent de
Conakry… et pointent leur nez

11 griefs contr11 griefs contr11 griefs contr11 griefs contr11 griefs contre Modiboe Modiboe Modiboe Modiboe Modibo

avec un ordre de mission signé
du préfet de Boké.  Ils passent
au scanner la gestion et
détectent un manque de 217
millions  de FG, 112 kiosques
vendus à raison de 5 millions
de FG l’unité et un chèque de
90 millions 800 mille FG .
Boké s’interroge sur la respon-
sabilité de ce gros trou. Les
enquêtes révèlent également
que le cachet ainsi que la
signature ont été imités. Le 13
octobre, une plainte est déposée
contre le receveur communal
mis à l’index. Aussi incroyable
que cela puisse paraître,
Massa Touré  disparaît des
radars.
Il est introuvable même à
Conakry.  De sources familiales
indiquent qu’il a quitté le pays
pour le Sénégal.
Les populations suivent l’évé-
nement au quotidien. Le mar-
ché central grouille de monde
tous les jours, et l’affaire est au
centre des préoccupations. Elle
alimente les échanges télépho-
niques entre bokéens de
l’intérieur et de l’extérieur.
« Massa a bénéficié de hautes
complicités pour franchir les
frontières en un laps de
temps », conclut pour sa part un
observateur.
Mais de mémoire de contribu-
ables locaux, c’est la première
fois qu’une affaire de telle
ampleur est révélée par un
responsable communal, en
l’occurrence Modibo Fofana .
L’homme qui avait été accusé
d’être à la base de la malver-
sation, est maintenant en
regain de popularité.
Il se forme autour de lui un club
des mains-propres dont les
membres sont décidés de
dénicher le fugitif et de démas-
quer ses éventuels complices.
Va-t-on assister dans les
prochains jours à une chasse
aux sorcières dans la capitale
du Kakandé ?
Ici, pas d’amalgame : Un sikötè
(bouc) ne sera jamais mis à la
place d’un khälmä (hyène).

Par Diallo Alpha

Fac-similé de la demande d’audit
de la gestion, du chèque incriminé
et de la liste des conseillers.
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Le journaliste Abdoulaye Bah  de Guineenews.org et la
consultante commerciale d’AXEX Marie Louise , leur

parrain Moustapha Naïté , ministre de la Jeunesse et leur
marraine Mme Sidimé Khadija Maïga directrice générale
de Nord-Sud Evasions vous remercient d’avoir été témoins
de l’union de leurs filleuls scellée ce dimanche 8 janvier 2017
après la cérémonie religieuse organisée à 9H30 à Jean Paul
II Taouyah chez la mariée, et à 14H devant l’officier de l’état-
civil de Ratoma. Ils renouvellent leurs remerciements à toutes
et à tous. Particulièrement, à ceux quoi ont assisté de près
ou de loin à la merveilleuse réception offerte à l’hôtel Blue
Beach situé derrière la station d’essencerie de Nongo
Taady..

Elle assure
Des indemnités de maternité et des prestations familiales
Des prestations en nature et en espèces, en cas d’accidents
du travail et maladies professionnelles
Des pensions de retraite de survivants et d’invalides
Des prestations de l’assurance maladie

CAISSE NATIONALE DE SÉCURITÉ SOCIALE

L’assurance d’une vie bien protégée
La CNSS, l’institution qui garantit
les travailleurs et leurs familles

le populaire Sous la direction de  Mady Bangoura 664 29 48 51
Photos  Mamadou Saliou Barry 664 29 12 43
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RDV maintenant sur Twitter
    @LEPOPconakry

Suivre le journal qui vous ressemble,
c’est possible !
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Le concert de présentation du
nouvel album de Lélano

André Flamy (sur la photo) a eu
lieu dans la nuit du vendredi 30
décembre au Belvédère tout
près du pont de Bellevue à
Conakry. Fans et supporteurs
du jeune chanteur promis à un

L’album …
7 milliards de voix

bel avenir ont investi les lieux
dès 20h. On comptait dans la
foule de nombreux étudiants et
des responsables d’institu-
tions d’enseignement supé-
rieur comme ceux de l’Uni-
versité René Levesque de
Hamdallaye qui soutiennent
celui qui a fini par accepter
d’être désigné «maître des
mots», à cause de son habileté
à manier la langue de Mollière.
Parce qu’il n’est que chanteur.
André est un journaliste doublé
d’un humaniste défenseur de
la noble cause des défavorisés.
Son album, il l’a titré 7 milliards
de voix. Ecoutez-le pour décou-
vrir les raisons ! .

Dialogue politique:
Les conseils du Dr Deen Touré à l’Ufdg

Le principal parti d’opposition
guinéenne suspend tout

dialogue avec le gouvernement
et menace de reprendre les
manifestations de rue après le
retrait du vote du nouveau Code
électoral au parlement.
Cette décision ne fait pas
l’unanimité au sein de la classe
politique. De l’avis du conseiller
polit ique de Sidya Touré,
l’UFDG doit continuer à dialo-
guer. «Je ne suis pas d’accord
que l’UFDG arrête le débat».
Selon M. Deen Touré, si le Code
électoral n’a pas été program-
mé tel que le recommandait
l’Accord politique, c’est bien
parce que le débat n’est pas
terminé à ce sujet. «C’est pour
cela, précise-t-il, que je ne vois

COIN DU BONHEUR

Ce vendredi 20 janvier quand il sera 10 heures à la mosquée
de Sandervalia, le patron du journal Le Patriarche André

Gaston Morel et Mlle Aminata Keïta  vont officialiser leur
union sacrée par le mariage devant Dieu et les hommes. Le
samedi 21 janvier, ils vont réitérer leur choix devant l’officier
de l’état-civil de la mairie de Kaloum. Parents, amis et alliés
y sont conviés. Le parrain Soriba Kolintin , journaliste à
Nostalgie Fm et la marraine Mme Fofez seront heureux de
vous compter parmi les invités à la réception qu’ils offrent au
jeune couple à Brifaga sur le boulevard Diallo Telli à
Sandervalia, Conakry.

pas la raison fondée de
quitter… Les manifs, c’est pour
que le débat ait lieu. Le dialo-
gue doit continuer normale-
ment», soutient le président du
groupe parlementaire l’Alliance
des républicains.
La clôture de la Session bud-
gétaire a été faite à l’absence
des députés Libéraux démo-
crates qui constituent pourtant
le deuxième plus important
groupe parlementaire. L’exa-
men du Code électoral et celui
des collectivités locales et du
règlement intérieur du Parle-
ment est renvoyé à la session
extraordinaire prévue en avril.

Par Abdoul Malick Diallo

L’honorable Deen T ouré est
le  président du groupe
parlementaire Alliance des
républicains.

Avez-vous vécu le dernier numéro de
Conakry comedy club ?

À tour de rôle, chacun a eu à
exprimer son mot, lancer ses
formules et raconter ses
historiettes à couper le
souffle.
La salle n’a pas refoulé du
monde, mais le public select
a été bien servi.
Les salves
d’applaudissements ont fait
tirer la langue des
humoristes, qui se sont
donnés à fond.
A la fin de la partie,
congratulations et échanges
de vœux ont fermé portes et
fenêtres de ce rendez-vous
interdit aux cardiaques..

La Team des enfoirés du
rire a tenu encore une
fois sa promesse en

offrant le dernier numéro de
Conakry comedy club de
l’année à son public. Le cadre
choisi est la grande salle du
Cyber Mouna situé au cœur
de la cité des affaires à
Kaloum.
Comme prévu, le vendredi 30
décembre dès 17h 30, les
comédiens et humoristes NC,
Must Kévin (sur la photo),
Saigneur du rire , Sénateur ,
Wawakhè , Sénégalais ,
Pétrolier et C-mustik ont tenu
les spectateurs en haleine.

Sauvagement tués pour avoir percuté
accidentellement un bœuf

Aux dernières nouvelles, les
autorités auraient identifié puis
interpellé certains instigateurs
de cet assassinat crapuleux.
Au même moment, tristesse et
sentiment de révolte règnent
chez la famille des victimes.

Alpha Oumar Diallo
(Aminata.com)

La violence inouïe est-elle
en train de gagner les
Guinéens? Ces dernières

années, aucune semaine ne
passe sans enregistrer des
vindictes populaires ou des
exécutions extrajudiciaires.
Ce mercredi, 5 janvier 2017, ce
sont deux hommes qui ont été
brutalement assassinés dans
un village de Faranah, une des
deux capitales administratives.
Koly Soua Kolié , directeur
financier de l’antenne Guinée
de l’International Medicales
Corps, une ONG humanitaire et
son ami de service étaient
ensemble quand ils ont vu leur
destin devenir tragique.
Tout a commencé quand, en
partance à Macenta pour une
mission de son ONG, il aurait
accidentellement fauché à
l’aide de son véhicule 4X4 un
bœuf.
Avec l’onde de choc, l’animal
n’a pas survécu. Selon un
internaute qui a relaté la scène,
avec son collègue dont nous
ignorons l’ identité M. Kolié
aurait descendu de son

véhicule pour chercher le
propriétaire du bœuf afin de
l’informer de l’accident.
C’est au cours de la route à
destination d’une localité toute
proche qu’ils ont été agressés
par des villageois.
A l’aide des bâtons, des
gourdins et des pierres, ces
derniers vont les rouer des
coups jusqu’à les achever. Les
deux corps inanimés ne vont
rester sur place à l’arrivée de la
gendarmerie.
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Le divin c'est peut-être ce
qui, en l'homme, résiste-
rait au manque de Dieu.
Jean Rostand
(Carnet d’un biologiste)

Il ne faut pas toucher aux
idoles : la dorure en reste
aux mains.
Gustave Flobert
(Madame Bovary)

Tous ceux à qui j'ai
enseigné l'art invincible
de bander l'arc et de
lancer le trait m'ont
finalement pris pour
cible.
Saadi

Sagesse
1

3

2

La nouvelle année débute
bien sur le plan sportif.

Une convention signée entre
les autorités et une entreprise
locale convient de la gestion
privée du stade de Nongo,
fruit de la coopération guinéo-
chinoise et qui peine à être
achevée depuis près d’une
décennie.
L’information est du très
dynamique secrétaire général
du ministère de la Culture,
des sports et du patrimoine
historique.
Selon Fodéba Isto Keira , après
que le président ait meublé le
Comité de pilotage du COCAN,
il sera procédé à des appels
d’offres pour que les aéroports,
les hôtels, les stades d’entrai-
nement et les stades de
compétitions soient réalisés
avant le rendez-vous de 2023.

Pragmatisme

« A Conakry déjà, il y a deux
sites : le stade du 28
septembre qui va être rénové
et remis à neuf. Aussi, il y a le
stade de Nongo où les travaux
vont commencer très bientôt.
Parce que la convention a été
signée avec le groupe GBM
de M. Antonio Souaré pour
une gestion privée », a
indiqué l’ancien ministre des
Sports au micro de notre
reporter.
Ce qui sous-tend qu’à
Conakry, il y aura deux stades
de compétition, plus les
stades de dégagement
comme le Centre technique
de Nongo, le stade Annexe du
28 septembre, le stade de la
Mission à Kaloum, les stades
de Coleah et de Bonfi, ainsi
que d’autres stades de
proximité ciblés à travers la
capitale, et qui serviront de
terrain d’entrainement aux
équipes en compétition,
rassure Isto Keira.
A propos, le consultant sportif
Thierno Saidou Diakité apporte
des précisions lumineuses en
page 9.

Par Mady Bangoura

L’Etat guinéen est jusqu’ici incap able de rendre opérationnel le
stade de Nongo offert par la coopération chinoise. Il a donc
décidé de confier la tâche à GBM.

Dr Daman Traoré, président de la Fédération
des tradipraticiens guinéens.

Ebola business : le procès rouvre ce 9 janvier à la Cour d’Appel

Tous les regards seront
braqués sur la Cour d’appel

ce lundi 9 janvier quand il fera
10h dans la capitale Conakry.
En ce haut lieu, les tradiprati-
ciens guinéens seront nombreux
à suivre la suite du procès
Ebola business. En effet, ils
avaient gagné en première
instance contre des agents de
l’ex-Coordination anti-Ebola.
A présent, ils attendent le verdict
de la Cour d’Appel pour savoir
le chemin à suivre dans cette
affaire.
A part ce dossier, rendez-vous est
pris pour le 11 janvier, mais
cette-fois à la Chambre d’accu-

sation pour une affaire oppo-
sant le Dr Daman Traoré au Dr
Abdoulaye Moussa Doumbouya
dit Savant Noir se présentant
actuellement comme le
Coordinateur de
l’Association pour la
protection de l’envi
ronnement et de la
valorisation de
la médecine
traditionnelle
(cf. Le Démocrate
 n°843 du mardi
27 décembre
2016, pp 6&7)..

http://guineetopsports.com
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Découvrez le pari en ligne sur www.guineegames.com

Lundi 2 janvier 2017, le président Alpha Condé a
nommé des cadres au Comité de pilotage du

COCAN 2023. Un ameublement qui intervient à
près de 3 mois après la publication du décret

portant création, attributions et composition de
cette instance. Le banquier, chroniqueur à

l’hebdomadaire La Lance et consultant sportif
Thierno Saidou Diakité pour en savoir plus.

Ameublement du Comité de pilotage du COCAN

Le consultant Thierno Saidou Diakité apporte des éclaircissements

Le 20 septembre 2014, la
Confédération africaine
de football (CAF) attri-
buait à la Guinée l’orga-

nisation de la Coupe d’Afrique
des nations (CAN) en 2023. Ce
n’est qu’après 28 mois que l’on
assiste à l’ameu-blement du
Comité de pilotage du Comité
d’organisation de la Coupe
d’Afrique des nations (Cocan).

Qu’est-ce que cela vous
inspire ?

Comme vous venez de le
rappeler, le chef de l’Etat signe
un décret pour meubler le
Comité de pilotage du Cocan.
Il faut que l’on souligne un peu
cette particularité : le Cocan
n’est pas entièrement meublé
encore. Il y a le Comité de pilo-
tage et il y a 11 commissions
spécialisées. C’est lorsque les
11 commissions spécialisées
seront meublées que la Guinée
sera dotée du Cocan qui va
engager les travaux préparatifs

de la Coupe d’Afrique. J’ai dit
deux sentiments : sentiment de
regret pour le retard accusé,
mais sentiment de satisfaction,
parce que les autorités et la
première, en la personne du
président de la République ont
pris conscience des enjeux de
cette compétition. Et moi, je
souhaite que les jours qui sui-
vent, que les 11 commissions
soient meublées, afin que l’on
entre de plain pied dans les
préparatifs de la Coupe d’Afri-

que. Parce que je l’ai toujours
dit, le préalable aux préparatifs,
c’est la mise en place du
Cocan. Un pas a été fait hier.
Le Comité de pilotage est
meublé. Maintenant, nous
attendons la suite.

Quelles sont ces 1 1 commis-
sions?
Je ne sais pas si vous avez
souvenance du décret du 14
octobre 2016 qui a porté créa-
tion, attributions et composition
du Cocan. Pêle-mêle, je vais
citer les Commissions finan-
ces, infrastructures, transports,
hébergements, supporters,
mobilisation, artistique, médi-
cale et organisation. Donc, ce
sont ces commissions spécia-
lisées qui, avec les orientations
du Comité de pilotage, vont
élaborer la feuille de route, le
chronogramme des chantiers
à ouvrir, mobiliser les fonds,
lancer les appels d’offres,
dépouiller, attribuer les
marchés et suivre la réalisation
de tous les chantiers jusqu’au
moment du déroulement de la
compétition. Parce que pour
votre information, le Cocan va
exister jusque 3 mois après la
finale de 2023.

Il faut combien de stades pour
cette manifestation?
Lorsque la CAF attribue
l’organisation d’une compéti-
tion à un pays, il y a ce qu’on
appelle le cahier de charges.
Pour la CAN des séniors, le
cahier de charges exige un
minimum de 4 sites de compé-
tition. Le ministère des Sports
et la Fédération ont identifié
Conakry, Labé, Nzérékoré et
Kankan. Ce sont donc les 4
sites de compétition qui vont
abriter la CAN en 2023. Et sur

ces 4 sites, il faut des terrains
d’entrainement, un aéroport
pour gros porteurs. Parce que
sur une distance de plus de
200 km, la CAF exige que les
joueurs voyagent par avion, et
non par la route. Vous voyez ?
Conakry a déjà un aéroport gros
porteur. Labé, Kankan et
Nzérékoré seront obligatoire-
ment dotés d’aéroports gros
porteurs. Il y aura le signal-
satellite, il y aura des réceptifs
hôteliers, le logement des
footballeurs, les hôpitaux, la
sécurité. Voilà un peu ce que le
cahier de charges de la CAF
exige pour les sites de
compétition.

2023, c’est demain. Croyez-
vous que la Guinée puisse
véritablement accueillir cette
manifestation ?
D’emblée, je vous dis que suis
un homme optimiste de nature.
Parce que, figurez-vous, c’est le
1er février 1994 que j’ai publié
dans les colonnes du quotidien
national Horoya mon premier
plaidoyer pour que la Guinée
abrite la CAN 2000, soit 6 ans
après. En dépit du pessimisme
de beaucoup de personnes, j’ai
persisté. Aujourd’hui, le rêve
commence à devenir une
réalité. Je suis optimiste et
pense que les Guinéens
seront à la hauteur de la
confiance que la CAF a bien
voulu placer en nous en nous
attribuant l’édition de 2023. On
mettra les bouchées doubles
afin qu’on soit au rendez-vous
en 2023. Nous en avons la
possibilité. J’en suis sûr.

Réalisée par
Mady Bangoura

SOUARÉ-SAMPIL :
Boubah rompt le gentlemen’s agreement

L’on croyait qu’il existait une
sorte de gentlemen’s

agreement entre Antonio
Souaré et Boubah Sampil,
présidents de deux clubs rivaux,
mais la dernière sortie du
second vient de briser ce
principe informel qui s’était
installé entre les deux.
En effet, dans une interview
qu’il a bien voulu accorder à un
journal, reprise par des médias
en ligne, Boubah Sampil
accuse Antonio Souaré de
vouloir l’évincer de la ligue
professionnelle de football
sous prétexte qu’il n’assiste
pas aux réunions. Il annonce
par ailleurs son soutien sans
faille à Salifou Camara ‘‘Super
V’’ pour la présidence de la
Féguifoot. Il affirme également
que depuis que Antonio Souaré
est à la tête de la l igue

professionnelle, le football
guinéen va mal, le public a
déserté les stades.
Des attaques en règle qui ne
résistent aucunement devant
les argumentations. Car, en
effet, Boubah Sampil étant
toujours hors de la Guinée, il
ne lui arrive jamais d’assister
aux réunions de la ligue. Cela
est un fait établi. Mais
maintenant dire que c’est un
prétexte pour Antonio Souaré de
le virer, je pense que mon frère
Sampil est allé vite en besogne.
Souaré n’a jamais évoqué une
telle idée et ces accusations
sont gratuites et fantaisistes. On
appellera cela de la diffamation.
Et si quelqu’un a déserté les
stades depuis que Antonio
Souaré est président, c’est bien
Boubah Sampil qui n’y vient que
sporadiquement. Les stades

sont toujours bourrés à chaque
compétition comme pourrait le
constater chaque guinéen. Je
veux bien que mon frère Sampil
apporte son appui à ‘‘Super V’’
pour la présidence de la
Féguifoot, mais de grâce qu’il
ne traine pas dans la boue un
mécène qui met son argent et
son énergie au service du
football guinéen.
A lire l’interview, l’on constate
que Sampil n’appuie pas ces
déclarations par des preuves
ou à tout le moins des constats
et faits visibles. Ce qui est bien
dommage et ne lui fait pas
honneur. Je suis déçu car je le
croyais au-dessus de certaines
petitesses. Hélas !

Par Malhado Camara

On voit ici Boubah
Sampil posant pour
notre photographe, la
main dans la main
avec son frère
Antonio Souaré

Thierno Saidou Diakité.
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ELECTRICITE DE GUINEE
Direction Générale

Cellule Communication
COMMUNIQUE

Dans le cadre de la Coupe d’Afrique des Nations
CAN Gabon 2017, la Direction  Générale de EDG
est soucieuse d’assurer l’alimentation de l’électricité
à son aimable clientèle au maximum de ses
possibilités.

Cependant,  pour des raisons de gestion de l’eau
dans les barrages hydrauliques en cette période
d’étiage, la demande de production et de distribution
dépasse la capacité de fourniture d’électricité pour
alimenter tout le monde à la fois.

C’est pourquoi, EDG a mis en place un programme
spécial de desserte pour la fourniture de l’électricité
pendant les matchs pour satisfaire le maximum de
clients. Mais, pour cela, EDG demande à tout le
monde d’observer les règles suivantes :

• Eteindre les lampes pendant la journée ;
• Eteindre tous les récepteurs avant de quitter

les bureaux et lieux de travail, magasins et
chantiers ;

• Allumer le strict indispensable et nécessaire de
récepteurs pendant les matchs

• Ne pas utiliser les fers à repasser, réchauds,
cuisinières, Chauffe eau, split et climatiseurs
pendant les matchs ;

• Arrêter les activités de soudure et de menuiserie
électrique  pendant les matchs.

• En cas de pannes, ne faire intervenir sur le
réseau que les techniciens d’EDG.

La Direction Générale de EDG tien au strict respect
de ces règles afin d’amoindrir les désagréments et
satisfaire le maximum de Clients possible. Elle vous
remercie de la compréhension et sait compter sur
l’esprit civique de chacun et de tous.

Janvier 2017

La Cellule Communication

A l’issue du dialogue,
les acteurs politiques
avaient convenu de
modifier le Code

électoral dans sa partie qui
prévoit l’élection des
présidents des Conseils de
districts et de quartiers.
La préparation du projet
amendé avait été confiée au
ministère de l’Administration
du territoire piloté par le général
Bouréma Condé. Le Parlement
avait été saisi par dérogation
pour l’examen du texte pendant

NON APPLICATION DE L’ACCORD DU 12 OCTOBRE 2016

Les signes d’une année sans rendez-vous électoral

la session budgétaire du 5
octobre au 4 janvier 2017.

Les signes avant-coureurs

Faut-il dire que dès le départ,
on constatait des velléités de
violation du dialogue que
l’opposition, soit par incons-
cience, soit par ignorance, n’a
pas pu contrecarrer à temps
pour éviter le revers. Entre
autres, le retard dans la mise
en place du Comité de suivi de
l’application de l’Accord et

En plus du fait que les élections communales ne
puissent pas avoir lieu en février 2017
conformément à l’Accord du 12 octobre, des
incertitudes planent encore sur la possibilité de les
organiser courant cette année.

session sous prétexte que le
chronogramme établi en
plénière a été violé dans le but
d’empêcher l’adoption du Code
électoral.
Le dialogue est ainsi rompu et
les opposants menacent de
reprendre les manifestations de
rue dans les semaines à venir. 
La leçon qui se dégage de cette
situation est qu’on ne pouvait
pas faire confiance à Alpha
Condé qui s’était engagé à
appliquer et à faire appliquer
toutes les recommandations
du dialogue. Du coup, l’Accord
politique est violé et le pays
replonge dans une crispation
sociopolitique qui risque fort
d’empiéter sur la gouvernance
actuelle. Un indice évident
d’une année sans élections.

Par Abdoul Malick Diallo

l’envoi tardif du Code électoral
amendé à l’Assemblée natio-
nale. L’attitude de l’Adminis-
tration du territoire avait suscité
la colère des opposants qui
avaient menacé de battre le
pavé pour exiger l’application
stricte des recommandations
du dialogue.

La grosse bêtise

Initialement prévu en début
novembre 2016, le projet
d’amendement du Code élec-
toral n’a finalement été déposé
au parlement durant la seconde
quinzaine de décembre.
Le délai ne permettait donc pas
son examen et son adoption à
temps pour permettre l’organi-
sation des communales en
février 2017. La plus grosse
bêtise que l’opposition a faite

et qui lui coûte aujourd’hui le
report du vote de la Loi
électorale, c’est de n’avoir pas
été exigeante jusqu’au bout
dans le cadre de l’application
de l’Accord politique.
Programmé le 4 janvier tout
comme le Code des collecti-
vités, le Code électoral n’a pu
être voté. Et pour cause? Les
députés du groupe parle-
mentaire Libéral-démocrate
sont pris au dépourvu par la
soustraction unilatérale du texte
par le président de l’Assem-
blée nationale, l ’honorable
Claude Kory Kondiano.

Un réveil tardif.

Les députés du groupe parle-
mentaire Libéral-démocrate
décident donc dans l’ensemble
de bouder la clôture de la

En ne respectant pas les engagements qu’il prend, le régime Alpha Condé trompe les espérances de l’opposition, mais aussi des ambassadeurs, et des
principaux représentants de la communauté internationale en République Guinée.
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ENTREVUE SUR LE PROCESSUS ÉLECTORAL
Les solutions « miracles » de Rafiou Sow du PRP

Vous avez écoutez le directeur
national de la Police qui a fait
une déclaration à Nzérékoré
en faveur de la prolongation à
vie du mandat du président de
la république. V os impres-
sions là-dessus?
Ecoutez, vous savez nous som-
mes en démocratie. Chacun dit
ce qu’il pense ; ce n’est pas
forcément ce qui est. Je pense
même au niveau de la Prési-
dence, le président de la Répu-
blique s’est dissocié des pro-
pos du directeur national de la
police (Bangaly Kourouma,
ndlr).

Est-ce que le président a fait
une déclaration par rapport à
cette sortie?
Tout ça, ce n’est pas important.
Nous savons que nous som-
mes une nation régie par des
lois. Notre constitution a prévu
des dispositions par rapport à
tout ça. Voilà les lois dont nous
devons respecter y compris le
président de la république.
Jusqu’à  aujourd’hui, le prési-
dent n’a jamais dit qu’il se pré-
sente à un troisième mandat.
Ce sont des polémiques. Je
pense que c’est détourné le
débat. Le débat aujourd’hui,
c’est sur le plan économique,
le plan politique c’est-à-dire les
élections. Voilà ce dont nous
devons débattre. Le reste c’est
de la mamaya, c’est quand les
gens vont pour arnaquer des
foules, ils disent du n’importe
quoi. Je pense qu’il est très mal
placé en tant que directeur
national de la Police, vu qu’on
a des violences, du banditisme
à travers le pays car c’est la
mission qu’on lui a confiée.
Voilà ce dont il doit s’occuper.
Le reste c’est de la politique,
c’est de notre ressort ; il n’a pas
à se mêler de ça. Je pense que
nous avons une constitution qui
est prête.

Toumba Diakité vient d’être
arrêté dans la capitale
sénégalaise. Quelles sont vos
sentiments?
Bon ! On s’attendait à ça. Les
événements du 28 septembre
c’est quelque chose qu’on doit
éclaircir tôt ou tard, on devait en
venir à ça.  Soit c’est la Guinée
qui allait le faire soit, c’est la
communauté internationale. Je
salue le fait que ce soit la
Guinée qui se mette en branle
pour essayer de résoudre ce
problème, puisqu’il faut une
réponse aux tueries du 28
Septembre. C’est quelque
chose qu’au PRP, nous appré-
cions parfaitement.

Réalisée par
Abdoul Malick Diallo

sérieux, notamment l’UFDG et
le RPG Arc-en-ciel. Quelles
sont les stratégies que vous
avez mises en place pour
gagner la commune?
Ecoutez ! Nous notre stratégie,
c’est notre politique, c’est notre
programme de société. Nous
pensons qu’aujourd’hui, que la
population a compris. Nous,
nous sommes des jeunes.
Aujourd’hui ceux qui souffrent
le plus c’est la jeunesse et les
femmes. Nous vivons ces
réalités-là. Ces jeunes et ces
femmes, nous sommes plus
adaptés à les défendre, à
connaître leurs difficultés afin
de les porter plus haut et à les
défendre. Par rapport à tout ça,
je pense que nous y arrivons.
Nous enregistrons des adhé-
sions tout le temps, les gens
nous écrivent. Ils nous parlent
tout le temps, ils apprécient ce
que nous faisons, ils disent
qu’ils seront là avec nous. Donc
ça, ça ne nous inquiète pas.
Nous sommes prêts à nous
présenter partout en Guinée
plus particulièrement à Ratoma,
pour montrer au monde entier
qu’à Ratoma, il n’y a pas que
tel parti seulement. Tous les
partis sont représentés, nous
pouvons faire autant que les
autres.

Sortons du cadre guinéen pour
parler de la situation en
Gambie. Yaya  Jammeh campe
toujours sur sa position de se
maintenir au pouvoir . Pour
cela, la CEDEAO  n’exclut pas
une intervention militaire. Le
président Alpha Condé dit qu’il
n’est pas pour l ’option
militaire. Cela ne sous-entend-
il pas quelque chose, étant
donné que chez nous ici,
certains militants du parti au
pouvoir , demandent la
prolongation de son mandat à
vie?
Je pense nous défendons la
démocratie, et démocratie ne
veut pas dire les armes. Les
présidents qui ont décidé
d’utiliser la méthode forte contre
Yahiya Jammeh, moi je ne suis
pas pour. Il y a plusieurs
solutions à travers le monde.
On opte toujours pour des
solutions diplomatiques. Je
pense que la Cour suprême de
la Gambie doit se prononcer le
10 janvier, mais puisque le parti
de Yahiya Jammeh a déposé
un recours, il faut attendre  cette
date. Après ça, si c’est confirmé
qu’il a perdu les élections, il doit
quitter le pouvoir, et nous
devons amener des émissaires
pour le faire raisonner. Ça  ne
sert à rien d’aller tuer des
milliers de Gambiens à cause
de Yahiya Jammeh. Je pense
qu’on doit mettre en priorité
l’option diplomatique.

Non, le PRP est candidat aux
élections. Nous sommes prêts.
Nous irons aux élections. Ça fait
des mois et des mois que nous
travaillons, il faut dire depuis
plus de 2 ans. Nous, on avait
sollicité ces élections commu-
nales bien avant les élections
législatives, ça n’a pas eu lieu.
Vous savez que ces élections
législatives devaient être
organisées depuis en 2009.
Jusqu’à aujourd’hui, on n’a pas
pu les organiser, pourquoi ?
Parce que nous avons constaté
la dernière fois qu’il y a eu un
amalgame entre notre consti-
tution et notre loi électorale.
Donc, il faut se donner le temps
et essayer de corriger tout ça
correctement et essayer d’aller
aux élections. Ça  ne sert à rien
d’aller à des élections bâclées.
On l’a souvent même dit en
2015  pendant les présiden-
tielles nous l’avions dit, ça sert
à rien de se précipiter. Election !
Election ! Nous sommes tous
des partis politiques. Nous
voulons tous aller à des élec-

tions apaisées. Les troubles
sociaux nous n’en voulons plus.
On ne veut plus faire fuir les
investisseurs parce que ce
n’est pas Alpha Condé qui
souffre ; c’est tous les Gui-
néens qui vont souffrir quand
ça ne va pas, et voilà ce que
nous demandons. Toute la
classe politique devrait réflé-
chir. Il est grand temps que
nous politiques, nous soyons
à l’écoute de la population au
lieu que ce soit le contraire.

Vous dites que vous êtes
candidat ici à Ratoma. V ous
savez pertinemment que vous
avez devant vous  deux
adversaires politiques très

revoir nos lois électorales
correctement sans se préci-
piter, pour vu qu’il n’y ait plus
d’erreurs par rapport à ça. Soit,
si nous voulons absolument
l’organiser en 2017, alors qu’on
dissolve l’assemblée et que
nous organisions des élections
couplées pour que ça coûte
moins cher aux contribuables
guinéens. Parce que vous
savez organiser des élections
ça coûte cher. Imaginez main-
tenant des communales en
cette année et l’année prochai-
ne des législatives. Nous
n’avons pas les moyens, nous
n’arrivons même pas à faire
nos routes. Economiquement,
le pays va très mal. Ce que
nous devons faire, tous les
Guinéens doivent se donner la
main pour accompagner le
président de la République,
pour que la Guinée décolle,
pour qu’on sorte de cette
léthargie pour que les choses
aillent bien. Nous sommes
allés vers des Guinéens ces
derniers temps. La dernière
fois, nous étions au Carrefour
Cirage où les populations nous
ont reçus. On les a écoutées,
on a compris leurs difficultés et
autres. Les gens en  ont marre
des élections. Aujourd’hui, je
pense qu’il faudrait essayer
d’aller dans ce sens: soit
dissoudre l’Assemblée, orga-
niser les élections couplées en
2017 avec les communales soit
repousser les communales en
2018, les organiser avec les
législatives en 2018 à la fin du
mandat de l’Assemblée natio-
nale,  pourvu qu’on ait un répit
économique ici, pour que les
investisseurs puissent venir en
Guinée, parce qu’en Guinée
nous savons que les élections
sont souvent synonymes de
violences, de troubles sociaux
et de fuite d’investisseurs. Voilà
ce que nous proposons aux
Guinéens.

Est-ce que le PRP va évoluer
en solo,  ou vous accompa-
gnerez toujours le RPG ou un
autre parti politique ?

Le Populaire: Nous sommes
dans une année électorale,
avec les élections commu-
nales prévues pour cette
année. Quels sont les atouts
sur lesquels vous misez dans
la course pour  la commune 
de Ratoma, que vous comptez
briguer?
Rafiou Sow : Ecoutez, nous
avons beaucoup d’atouts. Nous
avons beaucoup de jeunes. La
jeunesse est derrière nous.
Nous sommes aujourd’hui le
porte flambeau de la jeunesse
guinéenne et des femmes de
Guinée. Nous nous battons
depuis plusieurs années.
Maintenant, nous sommes
connus. Nous sommes actifs
sur le plan polit ique.  La
population voit les réalités.
Nous faisons de la
réalpolitique. Nous sommes
prêts pour ces élections. Nous
serons au rendez-vous pour
ces élections-là.
Aujourd’hui, nous PRP, nous
avons une autre position.

Laquelle ?
Vous savez le peuple de Guinée
a souffert pendant ces trois
dernières années. Nous avons
vécu Ebola, nous avons vécu la
récession économique mon-
diale et nous vivons difficile-
ment sur le plan économique.
Les investisseurs ont fui le pays
par rapport aux multiples grè-
ves qui se passent, par rapport
à ces multiples élections.
Chaque année, nous ne par-
lons que d’élection. Aujourd’hui
nous pensons qu’il est grand
temps que l’année 2017 soit
une année sabbatique électo-
rale, qu’il n’y ait pas d’élection
du tout. Ce que nous allons
proposer à la classe politique
guinéenne et à nos partenaires
internationaux, qu’on essaye de
cumuler les élections législati-
ves et communales en même
temps puisque qu’en 2018
nous avons les élections légis-
latives. Nous les cumulons en
2018, nous les organisons. Ça
nous permet de restructurer et
de réorganiser la CENI, de

Rafiou Sow, le président du Parti du renouveau et du
progrès (PRP) prend à contrepied la classe politique
guinéenne.  Il propose à cette dernière le cumul  des
élections communales et législatives en 2018, afin
de permettre à la CENI de s’organiser et de se
restructurer. L’autre alternative, pour M. Sow, c’est la
dissolution de l’Assemblée nationale et l’organisation
des élections couplées en 2017. Le président du PRP,
il se dit prêt à affronter le Rpg-arc-en-ciel et l’Ufdg
dans la commune de Ratoma en prélude aux élections
communales.

Telliano l’accuse de détournement: Kory Kondiano est-il vraiment un petit prédateur insatiable?
que pour des absences justifiées, que le
président de l’Assemblée unilatéralement,
comme il vole l’argent du Parlement,
ponctionne sur les frais ou les émoluments
des députés. Moi, j’ai été victime parce qu’il
m’a ponctionné 3 millions 500 mille FG»,
fait remarquer M. Telliano.
Les libéraux-démocrates sollicitent une
enquête parlementaire pour élucider cette
affaire. Ainsi, le contribuable guinéen saura
si le président Kory Kondiano est aussi un
petit prédateur insatiable..

Le président de l’Assemblée nationale est
accusé d’avoir frauduleusement soustrait
600 mill ions de FG du budget de son
institution. L’affaire a été révélée mercredi 4
janvier 2017 par le député du RDIG au cours
d’un point de presse animé par le groupe
parlementaire Libéral-démocrate dont il fait
partie. Jean Marc T elliano  souligne de
graves disfonctionnements dans la gestion
du budget du Parlement. «On a appris que
le président de l’Assemblée aurait soustrait
du budget du Parlement un montant

avoisinant 600 millions de FG pour payer en
complément de cotisation de retraite à la
Banque centrale. Il a travaillé à la Banque
centrale. Il n’a aucune ressource par le
passé. Et il n’a pas pu s’acquitter de ses
cotisations. C’est main-tenant une aubaine
pour lui de soustraire de l’argent du budget
de l’Assemblée», révèle le parlementaire.
L’opposant, et par ailleurs président de la
commission Budget de l’Assemblée, estime
que la gestion est faite dans une grande
opacité. «Nous ne pouvons pas comprendre

Le président du Parle-
ment, Kory Kondiano.
PHOTO: BARRY

Rafiou Sow, président du
PRP. PHOTO: BARRY
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Ce samedi 07 janvier ,
le directeur Général
de la société des eaux
de Guinée (SEG),
Mamadou Djouldé
Diallo a présenté ses
vœux de nouvel An à
l’ensemble de ses
travailleurs. C’était au
cours d’une
cérémonie organisée
dans l’enceinte de la
direction générale de
la SEG sise à
Almamya, dans la
commune de Kaloum.

Une cérémonie qui a
réuni plusieurs
acteurs du secteur
de l’eau et aussi le

directeur général de la
caisse nationale de sécurité,
sociale (CNSS) Malick
Sankhon, le secrétaire
général de l’USTG, Louis
M’Bemba Soumah et
plusieurs autres
personnalités.
Selon, la S/G Synatseg,
Hadja Aminata Soumaré:
»C’est une occasion pour
nous d’exprimer ici, notre
satisfaction et félicitation à
la direction générale, à
travers la direction qualité,
sécurité et environnement
pour son souci de veiller à
l’hygiène et à la sécurité de
l’environnement du travail et
des travailleurs, avec la
formation des collaborateurs
dans ce sens et la mise en
place malgré les difficultés
d’un carnet de sécurité et le
maintien des acquis
sociaux«» Nous demandons
dans la mesure du possible
la mise en place du seul
point du protocole  signé en
2013 non exécuté : la cherté
de 250 000 FG et nous
rappeler  du retard accusé
pour le paiement des
allocations familiales. Et
nous  demandons une
doléance auprès de la
direction générale de revoir
la façon de couper les frais
pharmaceutiques  pour
atténuer les difficultés des
travailleurs« ,  a plaidé la
secrétaire générale du
syndicat des travailleurs de
la SEG.
Au noms de ses collègues,
Fodé Manéah Soumah  a
indiqué: » Aujourd’hui, nous
les ouvriers de la SEG, nous
sommes nombreux mais
parmi nous peu ont suivi une
formation digne de nom.
Donc, je prie la direction

SEG: les vœux de nouvel An du DG aux travailleurs
sur fond de belles annonces

réaliser nos différents plans
d’actions. C’est l’occasion
pour moi, en vos noms,  de
remercier le Chef d’Etat
professeur Alpha Condé dont
le soutien constat nous a
permis d’avoir toutes ses
performances à l’interne au
niveau de la Seg ».
Cette année,  dit M. Diallo,
va connaitre d’autres
challenges avant de
recommander aux
travailleurs de sensibiliser
les citoyens à patienter
jusqu’à finir tous les travaux
qui vont  débuter, ce mois de
janvier  pour permettre de
soulager toute la population
dans l’approvisionnement
d’eau.
Pour répondre à la
préoccupation des
travailleurs, le DG de la SEG
a demandé au syndicat des
travailleurs de venir le
rencontrer, lundi prochain
pour trouver une solution aux
différents problèmes posés.
A noter que la cérémonie a
pris fin par des prières et
bénédictions pour les cardes
de la SEG et pour le
rayonnement de la SEG.

Par Elisa Camara
(Mediaguinee.org)

générale de nous  faciliter
cette  tâche .C’est une
initiative qui permettra aussi
aux  travailleurs qui vont à la
retraite d’avoir des relèves de
qualité ». De son coté, le
directeur Général de la
CNSS, Malick Sankhon a
révélé que la SEG ne doit
plus rien comme argent à la
direction de la caisse
nationale de sécurité sociale
avant de promettre que les

employés de la SEG qui
doivent partir à la retraite
cette année seront réglés
d’ici la fin du mois d’Avril
prochain.
Pour sa part, le secrétaire
Général de l’USTG Louis
M’bemba Soumah a
encouragé  la SEG de
redoubler d’effort à fin de
permettre à toute la
population d’avoir de l’eau le
plus tôt que possible.

Après avoir fini de présenter
ses  vœux aux employés, le
DG Mamadou Djouldé Diallo
de rappeler: « Nous venons
de boucler une année pleine
de significations pendant
laquelle beaucoup de
choses ont été faites sur
tous les plans notamment:
les plans professionnels,
des relations humaines et
des ressources matérielles
pour nous permettre de

La cérémonie a réuni plusieurs  acteurs du secteur de l’eau et aussi le directeur général de la Caisse nationale de sécurité, sociale
(CNSS) Malick Sankhon, le secrétaire général de l’USTG, Louis M’Bemba Soumah et plusieurs autres personnalités. La secrétaire
générale du Synatseg, Hadja Aminata Soumaré et M.Fodé Manéah Soumah ont souhaité une bonne année au directeur général.

Mamadou Djouldé Diallo, directeur Général de la SEG recommande aux travailleurs de sensibiliser les citoyens...

 ...à patienter jusqu’à finir tous les travaux qui vont  débuter , ce mois de janvier  pour permettre de
soulager toute la population dans l’approvisionnement d’eau.



Elle assure
Des indemnités de maternité et des prestations familiales
Des prestations en nature et en espèces, en cas d’accidents
du travail et maladies professionnelles
Des pensions de retraite de survivants et d’invalides
Des prestations de l’assurance maladie

CAISSE NATIONALE DE SÉCURITÉ SOCIALE

L’assurance d’une vie bien protégée
La CNSS, l’institution qui garantit
les travailleurs et leurs familles

Chez Tonton

Un cadre idéal pour
les grandes retrouvailles
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Kissita
GBESSIA CITÉ DE L’AIR

SUR LA T2 AÉROPORT -  CHÂTEAU D’EAU
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Bar de 50 places

Terrasse couverte pour votre confort

Plein air de 150 places pour non-fumeurs

Rendez-vous à
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Invitation à lire le quotidien en ligne

L’information citoyenne
www.lecourrierdeconakry.com

Courriel: lecourrierdeconakry@gmail.com
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L'information guinéenne, c'est sur
www.actuconakry.com

Tel: +224 622 56 56 67
       +224 657 36 36 26

E-mail : actuconakry@gmail.com

http://conakrylemag.com



